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De même, sont remerciés les photographes et illustrateurs ayant contribué 
au contenu iconographique de l’ouvrage : Jacques Léone auteur de l’ensemble 
des vues aériennes offrant un fil rouge photographique d’un chapitre à l’autre, 
Nicolas Bianchin, Denis Bourgeois, Romain Chazal, Jean‑François Christians, 
Timothy Cowles, Alison Grimond-Teste, Jean Grosson, Céline Hervé, Robert 
Le Pennec, Christian Maliverney, Rémi Masson, Frederic Muller, Hélène Noury, 
Denis Palanque, Yoann Peyrard, Charlotte Weiss.

Il en découle une diversité de points de vue et un éventail de disciplines qui 
font la richesse de cet ouvrage : le lecteur y découvrira l’agglomération lyon-
naise sous des angles inattendus et pour certains inédits.

Les contributions reçues se rangent en deux principaux formats : des articles 
abordant un milieu ou un site dans sa globalité et des encarts thématiques plus 
succincts offrant un éclairage sur une espèce ou un groupe taxonomique précis.

Le présent ouvrage est structuré au regard des grandes catégories de milieux 
présents dans l’agglomération, quel que soit leur degré de naturalité.

Cette structuration résulte d’un choix porté par la Société linnéenne de Lyon 
et le Grand Lyon : réaliser une synthèse des connaissances sur les milieux 
et leurs composantes plutôt qu’une juxtaposition d’inventaires par groupes 
taxonomiques. Une approche par milieux ne nécessite pas un  inventaire 
préalable systématique au sein de l’agglomération. Elle permet en revanche  
de mobiliser les connaissances de terrain de la communauté des naturalistes 
en croisant les disciplines. Cette approche, par essence collégiale, met les na-
turalistes au cœur du projet. Ce ne sont en effet pas les données existantes ou 
publiées qui servent de point focal mais l’expérience et le regard analytique de 
leurs producteurs : des naturalistes professionnels ou bénévoles.

Se référer à des catégories de milieux faisant écho à l’occupation des sols favo-
rise également le  croisement des connaissances mobilisées avec les métiers 
de la planification urbaine du Grand Lyon, de façon à ce que cette connaissance 
puisse encore être davantage prise en compte et intégrées dans la conception 
de la ville de demain.

De ce choix découle l’organisation de l’ouvrage en huit chapitres thématiques 
réunissant chacun de quatre à huit contributions individuelles ou collectives :

• le Rhône, la Saône et leurs milieux alluviaux,
• l’espace agricole,
• les forêts et boisements,
• les vallons et ruisseaux,
• l’espace bâti urbain,
• les espaces verts aménagés urbains et périurbains,
• les grandes infrastructures et les sites industriels,
• les milieux rupestres et souterrains. ✦

La Société linnéenne de Lyon (SLL), société savante bientôt bicentenaire, a 
fusionné, au fil des  années, avec les Société physiophile, Société botanique 
de Lyon, Société d’anthropologie et  de  biologie de Lyon. Elle regroupe des 
femmes et des hommes animés d’une même passion pour les sciences natu-
relles, associant experts et amateurs. Son objectif est « d’accélérer les progrès 
de  l’Histoire naturelle et principalement la connaissance des richesses des 
trois règnes que renferment le lyonnais et les provinces limitrophes ». 

La SLL, consciente des progrès de la taxinomie et du développement des 
nouvelles approches scientifiques (écologique, phylogénétique, génétique, 
biologie moléculaire, mathématique et statistique), continue à privilégier 
l’exploration et la description de la diversité spécifique de  notre  environ-
nement et plus modestement de notre planète. Le niveau spécifique reste 
le plus commode pour capitaliser les connaissances, sans oublier que les es-
pèces coexistent au sein de peuplements, fonctionnellement associés à leurs 
biotopes et constituent les véritables entités affectées par l’évolution. Il faut 
donc combiner les approches spécifique et écosystémique. Enfin, l’extinction 
des espèces vivantes non encore identifiées s’effectuant à un rythme plus ra-
pide que la découverte d’espèces nouvelles, l’inventaire des espèces reste une 
des priorités majeures de la communauté scientifique1. 

La SLL assure à ses membres des infrastructures scientifiques, cadres référentiels 
historiques, essentiels pour décrire et mesurer l’évolution de la biodiversité :

• �des collections botaniques, mycologiques, entomologiques et minéralogiques,
• �une bibliothèque naturaliste, riche de nombreuses revues (120 périodiques 

français, 200 étrangers) et d’ouvrages anciens et modernes (plus de 
30 000 volumes ou brochures).

La SLL participe également, dans notre langue, au débat scientifique, avec 
la publication d’observations, de découvertes ou re-découvertes, de des-
criptions d’espèces ou de variétés et de révisions taxinomiques de groupes 
dans ses Annales puis son Bulletin mensuel et ses Mémoires. Elle a soutenu 
la publication de l’ouvrage Peut-on classer le vivant ? Linné et la systématique 
aujourd’hui2 qui fait le point actuel sur le concept d’espèce et la classification 
des êtres vivants, et a publié deux bulletins hors-série : Linné et le mouvement 
linnéen à Lyon3 et Évaluation de la biodiversité en Rhône-Alpes 1960-20104.

Le nombre, la diversité des membres de la Société linnéenne de Lyon permettent 
d’espérer la  création de synergies entre experts et amateurs et d’accroître 
l’accumulation et la valorisation des  données concernant la biodiversité des 
milieux y compris de milieux urbains, qui entraînent d’importants et rapides 
bouleversements écologiques.

La SLL s’associe donc tout naturellement à la Communauté urbaine de Lyon 
pour participer à  la  réalisation de cet ouvrage collectif sur la biodiversité 
des milieux naturels et urbains de l’agglomération lyonnaise. ●●●

Les partenaires 
du projet

1 �DUBOIS A., 2008. Handicap taxinomique et crise de la biodiversité : un nouveau paradigme  
pour la biologie au XXIe siècle. In : Peut-on classer le vivant ? Linné et la systématique aujourd’hui.  
D. Prat, A. Raynal-Roques, A. Roguenant (Edit.), Paris, Belin.

2 �PRAT D., RAYNAL-ROQUES A., ROGUENANT A. (Edit.), 2008. Peut-on classer le vivant ?  
Linné et la systématique aujourd’hui. Paris, Belin.

3 �Société linnéenne de Lyon (Coord.), 2009. Linné et le mouvement linnéen à Lyon.  
Bulletin mensuel de la Société linnéenne de Lyon, hors-série n° 1, 2009 : 1-136.

4 �Société linnéenne de Lyon (Coord.), 2010. Évaluation de la biodiversité Rhône-alpine 1960-2010.  
Bulletin mensuel de la Société linnéenne de Lyon, hors-série n° 2, 2010 : 1-222.
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Créée le 1er janvier 1969, la Communauté urbaine de Lyon regroupe 58 com-
munes s’étendant sur 51 600 hectares et comptant, au regard du recensement 
de 2008, 1 269 250  habitants, soit 76 % de la  population du Rhône pour 16 % 
de sa superficie. Dénommée COURLY à partir de 1971, la Communauté urbaine 
de Lyon utilise la dénomination de Grand Lyon depuis 1991.

Initialement communauté de moyens gérant des services publics urbains de 
proximité (eau, assainissement, voirie, propreté), la communauté urbaine est 
progressivement devenue une communauté de projets, en matière d’amé-
nagement, de développement économique et de planification urbaine. Cette 
dynamique prend un nouvel essor en 2011 avec la création en 2011 du pôle 
métropolitain aux côtés des Communautés d’agglomération de Saint-Etienne, 
de la Porte de l’Isère (CAPI) et du Pays viennois.

Dès 1992, le champ d’action du Grand Lyon s’est élargi à la qualité de l’en-
vironnement et du cadre de vie de ses habitants, avec la mise en place de 
la première Charte d’écologie urbaine, suivie d’une seconde charte en 1997. 
Ces deux chartes ont été relayées à partir de 2001 par l’Agenda 21, délibéré en 
2005, et le Plan Climat du Grand Lyon, délibéré en 2009.

Dans ce cadre, le Grand Lyon a initié des actions de préservation des es-
paces naturels et des espaces agricoles périurbains, avec la mise en place, 
en coordination avec les communes et le Conseil général du Rhône, de onze 
Projets Nature, lieux de concertation sur la gestion des milieux et d’accueil 
et de sensibilisation du public.

Parallèlement, le Grand Lyon soutient l'acquisition de connaissances sur 
la biodiversité locale.

Se déroulant de 2010 à 2012 sur l'ensemble de l'agglomération, en partena-
riat avec le Jardin botanique de la Ville de Lyon et le Conservatoire botanique 
national du Massif central, un inventaire floristique permettra de disposer 
d'une base de connaissance récente et publique, y compris au sein des zones 
urbaines.

L'avifaune et les Amphibiens du territoire font l'objet d'un suivi par la Ligue 
pour la protection des  oiseaux (LPO Rhône). La Fédération Rhône-Alpes de 
protection de la nature (FRAPNA Rhône) étudie quant à elle les populations 
locales des mammifères emblématiques (Castor, Blaireau, Chauves-souris).

Le Grand Lyon soutient également un programme de recherche consacré aux 
insectes pollinisateurs urbains, en particulier les abeilles sauvages : le programme 
LIFE Urbanbees, mis en œuvre de 2010 à 2014 dans dix communes de l’aggloméra-
tion et coordonné par l'INRA d'Avignon et l'association Arthropologia.

La mise en œuvre du présent ouvrage s’inscrit naturellement dans cette dyna-
mique. ✦

Un relief diversifié, ainsi qu’une position géographique à la croisée du Massif 
central, du bassin de la Saône, de la vallée du Rhône et du piémont alpin et 
jurassien, confèrent au territoire de l’agglomération lyonnaise une diversité 
écologique et paysagère.

Celle-ci est également tributaire d’une implantation urbaine bimillénaire, 
ayant connu au cours des deux derniers siècles une vaste expansion illustrée 
par la démographie. En 1800, au regard des résultats de recensement compilés 
par l’École des Hautes études en sciences sociales sur  son portail consacré 
aux cartes de Cassini5, l’actuel territoire du Grand Lyon comptait 136 400 habi-
tants (264 habitants/km²). Pour l’année 2008, l’Institut national de la statistique 
et des études économiques indique une population de 1,269 millions habitants, 
soit une densité de 2 460 habitants/km².

Le climat de la région lyonnaise est marqué par des influences océaniques, 
continentales et méditerranéennes. En matière de pluviométrie, les séries dis-
ponibles montrent des précipitations irrégulièrement réparties dans l’année 
dans l’espace. À l’échelle du Grand Lyon, au regard du réseau de pluviomètres 
de la Direction de l’eau du Grand Lyon, pour la période 1987-2011, il est tom-
bé en moyenne 846 mm de précipitations annuelles. L’est de l’agglomération 
est plus arrosé que le plateau lyonnais : pour la période 1921-1990, on relève 
une moyenne annuelle de 823 mm à Bron mais seulement de 727 à Saint-Genis-
Laval. Ces précipitations tombent principalement d’avril à  novembre, avec, 
en été, de violents orages susceptibles de générer un important ruissellement 
urbain et le débordement rapide de ruisseaux. Les variations sont impor-
tantes : pour la période 1987-2011, seulement 636 mm en 1989 et 676 en 2011, 
contre 1 092 mm en 1993 et 1 067 mm en 2008.

En matière de température, la station de Bron affiche une température annuelle  
moyenne de 11,5 °C pour la période 1921-1992, avec une amplitude assez marquée 
de 18,2  °C, indicatrice d’un certaine continentalité, entre le mois le plus froid 
(janvier) et le mois le plus chaud (juillet). Il ne s’agit là que de moyennes recou-
vrant d’importantes disparités interannuelles. S’y ajoute une variabilité spatiale, 
liée notamment à l’urbanisation, sous la forme d’un  îlot de chaleur urbain : 
les températures sont en moyennes supérieures d’un degré à Villeurbanne par 
rapport à Bron et le nombre de jours de gelée y est sensiblement inférieur6.

La géomorphologie de la région lyonnaise est variée tant en ce qui concerne 
le  relief, cloisonné et contrasté, que de la structure géologique au sein de 
laquelle il a été formé. Quatre grands domaines se distinguent, héritage 
de la formation du Massif central à l’ouest, puis de l’érection à l’est de la chaîne 
alpine voisine et, enfin, des dernières glaciations7. ●●●

5 �http://cassini.ehess.fr/cassini/fr/html/index.htm
6 ��BLANCHET G., 1993. Le climat de Lyon et de sa région. Bulletin mensuel de la Société linnéenne  
de Lyon, 62 (7) : 217-264. BERAL-GUYONNET I., 1997. Analyse spatiale des températures 
mensuelles dans l'agglomération lyonnaise : l'îlot de chaleur urbain. Revue de géographie de Lyon,  
72 (4) : 263-266. Direction de l’eau du Grand Lyon, 2012. Bilan pluviométrique 2011, 7 p.

7 ��MANDIER P., 1981. La région lyonnaise : un relief tertiaire rajeuni par les glaciers quaternaires.  
Revue de géographie de Lyon, 56(1) : 101-107.
MONGEREAU N., 2004. Géologie du Grand Lyon, Grand Lyon éd., 160 p.
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Nature en ville, biodiversité… Voici des termes dont l’emploi s’est récemment 
généralisé au sein des sphères publiques, notamment en matière de planification 
et d’aménagement urbain. Le Grand Lyon, deuxième agglomération française, 
n’y échappe pas.

Passer des concepts à la mise en pratique nécessite cependant de comprendre 
la diversité des champs scientifiques et la complexité des relations entre 
organismes vivants. Dans ce contexte, où les connaissances sont certes 
nombreuses mais dispersées, le Grand Lyon et la Société Linnéenne de Lyon, 
société savante fondée en 1822 et dédiée à l’étude du monde vivant et de la 
géologie, ont souhaité proposer aux naturalistes, tant professionnels qu’ama-
teurs un cadre original d’échange et de synthèse de leurs connaissances : un 
ouvrage collectif donnant un état des lieux des connaissances locales, tout en 
transcendant les disciplines.

Ce projet a réuni quarante-deux auteurs, dont les contributions ont été organi-
sées au regard des huit principales familles de milieux naturels ou urbains de 
l’agglomération lyonnaise, en vue d’offrir une lecture par grandes composantes 
paysagères, intégrant en outre une dimension historique, indispensable clé de 
compréhension de l’organisation actuelle de notre territoire.




